
L’humilité, clé de la puissance et de la victoire 

 

Je pourrais prendre un exemple de la nature. Un cheval sauvage qui a été dompté et qui est 

maîtrisé n’a pas perdu sa force inhérente à lui, sa fougue, mais il est maîtrisé. L’humilité, ce 

n’est pas de la faiblesse. Non. L’humilité, c’est la maîtrise d’une force dans un esprit de 

service qui triomphe des cœurs les plus durs. 

Un autre aspect de l’humilité, c’est l’histoire du Samaritain. Le Samaritain qui ramasse le 

blessé sur le chemin. C’est cette sensibilité aux besoins des autres. Cette sensibilité que, de 

moins en moins on trouve parce que de plus en plus on est volé, on est escroqué; parce que le 

monde devient de plus en plus inique, et que notre charité a de plus en plus tendance à se 

refroidir. On a tellement été grugé, qu’on hésite maintenant à aider ou à donner. Souvent ceux 

qu’on a le plus aidés, c’est ceux qui se tournent contre nous.  

Nous avions un coffee-bar et je me disais que nous allions arrêter de nous occuper de zonards 

et de faire de l’accueil parce qu’on avait que des problèmes. J’allais l’annoncer à l’église, 

lorsque dans une réunion de prière, Dieu m’a parlé au fond du cœur. Il m’a dit  » ce qui 

compte, ce n’est pas le nombre de personnes que tu gagnes par cette activité, mais ce qui 

compte, c’est que tu maintiennes la disposition du cœur de l’église face à ces besoins-là. «  Si 

j’avais arrêté nous aurions perdu une disposition des cœurs qui était la vraie charité, qui 

n’attend rien en retour mais qui veut simplement vivre du battement du cœur de Dieu. 

 Esaïe ch 58 v 1 à 12  » Voici le jeûne auquel je prends plaisir ……partage ton pain… Fais 

entrer dans ta maison…  »  

L’hospitalité est une réalité de l’humilité. Nous demandons à tous ceux qui sont engagés dans 

l’église, d’accepter deux ou trois jours d’hospitalité quand c’est nécessaire. Au-delà nous 

estimons que ce ne sont plus les lois normales pour le chrétien de l’hospitalité. Nous pensons 

que c’est un appel spécial, un ministère pour cela. Ce n’est pas imposé à tout le monde. Mais 

nous disons à nos chrétiens qu’il faut redécouvrir l’hospitalité. Parce que sans le savoir dit 

Pierre  » certains ont hébergé des anges.  » Beaucoup de personnes cherchent la guérison qui 

ne peut venir que par ce canal-là. 

Romains 12 : 16 

16 Ayez les mêmes sentiments les uns envers les autres. N’aspirez pas à ce qui est élevé, mais 

laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne soyez point sages à vos propres yeux. 

Nous avons notre part à faire. Il y en a qui attendent que Dieu les rende humbles. Dieu vous 

rend humbles dans la mesure où vous vous laissez attirer par ce qui est humble. Laissez-vous 

attirer. On peut très bien ne pas se laisser attirer par l’humilité. On peut très bien jouer les gros 

bras… même dans les milieux évangéliques… Cultivez cela. Si ton cœur est orgueilleux, 

déchire-le devant Dieu. Mais laisse-toi attirer par ce qui est humble. Choisis la position 

d’humilité parce que si tu prends cette disposition de cœur, plus tard Dieu pourra t’élever et 

jamais ensuite tu dérogeras de ta position intérieure. 
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Jésus. Jésus appelle Juda  » mon ami. «  Jésus a appelé Juda son ami, non pas par politesse 

évangélique. Si Jésus appelait Juda son ami, c’est qu’Il le considérait, dans son cœur, comme 

son ami. Juda qui Le trahissait. Juda qui piochait dans la caisse. 

Jésus était un être humain comme vous et moi. Il sait maintenant qu’Il va se charger du péché 

du monde entier. Il sait qu’ll va connaître la souffrance, la trahison, l’abandon, 

l’incompréhension, la déstabilisation. Il sait qu’Il va être fait péché. Il sait que c’est son heure. 

Il sait qu’Il va être mis dans le pressoir – Gethsémané, pressoir à huile -. Du temps des juifs, il 

y avait le pressoir.  

C’était une pierre horizontale et une pierre verticale. On mettait les olives sur la pierre 

horizontale, on abaissait la pierre verticale et on récupérait l’huile. Pourquoi est-ce c’est là 

que Jésus a été livré ? Parce qu’il y avait toute une direction prophétique là-dedans. Tout 

simplement quand Dieu a donné à Moïse les deux tables de la loi, il y avait sur une des tables 

les commandements qu’il fallait observer par rapport à Dieu :   » tu aimeras le Seigneur ton 

Dieu, tu n’auras point d’idoles, etc… «  et sur l’autre table de pierres, les commandements qui 

fallait observer par rapport à notre prochain. C’est-à-dire la relation verticale et ensuite la 

relation horizontale :  » tu aimeras ton prochain comme toi-même… «   

Et vous comme moi, il n’y en a aucun ni aucune parmi nous, nous avons transgressé les 

commandements de Dieu, sur les deux tables de la loi. Nous n’avons pas toujours aimé Dieu 

de tout notre cœur; nous avons eu des idoles, peut-être nous en avons encore… C’est tout ce 

que nous mettons avant Dieu qui est une idole aux yeux de Dieu. Nous n’avons pas toujours 

aimé notre prochain comme nous-mêmes. D’une façon ou d’une autre, nous avons transgressé 

la loi de Dieu. 

Et Jésus dans le jardin de Gethsémané, pressoir à huile, a accepté d’être écrasé par la 

malédiction de la loi, entre les deux tables de pierres de Moïse. Ce n’est pas de l’huile qui 

coule; c’est le sang qui commence déjà à couler; sa sueur devient comme des grumeaux de 

sang. «  Père, s’il était possible que cette coupe s’éloigne de moi. Toutefois… «  C’est l’élan 

du cœur qui veut, malgré, envers et contre tout, quelle que soit la croix qui vient, quelle que 

soit la souffrance qui vient, j’aime le Seigneur au-delà de ma souffrance.  » Seigneur, non pas 

ce que je veux mais ce que, toi tu veux. «  

Il a fallu un ange pour Le fortifier. Il a fallu un ange pour Le relever. Il a fallu un ange pour 

Lui donner la capacité d’aller jusqu’à la croix. Puis Il est arrêté. Il est conduit devant Pilate. 

Ensuite, Il est conduit devant Hérode. On Le tape. On Lui donne des soufflets. On Lui bande 

les yeux et on Lui dit :  » si tu es le Christ prophétise… «  

On Lui met une couronne d’épines. Et enfin, c’est la marche vers le Calvaire. 

La Bible nous dit que c’est là que Jésus triomphe des dominations, des principautés, des 

autorités, des esprits méchants. Qu’est-ce qui s’est passé là, pour qu’Il en triomphe ? Jésus 

est là, on Le crucifie. La foule est là autour de lui, cette même foule qui auparavant criait  » 

hosanna ! «  a crié ensuite devant Pilate  » nous ne voulons pas qu’Il règne sur nous… » 

Cette même foule qui crie «  si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix.  » Les Pharisiens 

qui disent «  Il a sauvé les autres, il ne peut sauver lui-même !  » Ses propres disciples qui se 

tiennent à l’écart de peur d’être arrêtés. 



Ça c’est l’aspect humain. C’est la souffrance humaine. Son corps est recouvert de sang de la 

tête aux pieds; les crachats; les excréments. Son corps qui, tétanisé, est livré littéralement à 

lui-même. Essayez d’imaginer la chaleur orientale.  

Essayez d’imaginer ce corps de sang tellement défiguré par la souffrance, par la flagellation, 

quarante coups moins un. Un corps déchiqueté par les lanières avec les crochets du fouet 

romain. Un corps de sang de la tête aux pieds. Les os à nu. Les muscles à nu. La chair à nu. 

C’est un corps de sang de la tête aux pieds puisqu’il fallait que son sang nous couvre tous, de 

la tête aux pieds. Il est là semblable à une brebis muette devant ceux qui la tondent, livré en 

spectacle aux hommes et aux anges. Ça c’est le côté humain. 

Mais j’aimerais maintenant que le Saint-Esprit nous aide à ouvrir le voile. Qu’est-ce qui s’est 

passé dans le monde invisible ? Dans le monde invisible, il y a eu confrontation. C’est cela le 

combat spirituel. A la croix, Jésus va combattre son plus grand combat spirituel. A la croix, 

Jésus est là. Humainement, je viens de décrire la scène. Mais maintenant, spirituellement dans 

le monde des cieux, dans le monde invisible, se passe cette chose incroyable. Lorsque l’heure 

est venue où Il doit être livré, les démons le savent. Ils savent que maintenant c’est leur heure. 

 » C’est l’heure des ténèbres «  dira Jésus à Gethsémané. A ce moment-là, comme un essaim 

d’abeilles qui fonce sur le miel, les puissances mauvaises viennent et vont Lui en faire baver 

et vont Lui faire payer tout ce qu’Il a fait. Rappelez-vous que Jésus allait de lieux en lieux, 

détruisant les œuvres du diable, chassant les démons, pillant le royaume de Satan, arrachant 

les âmes, ressuscitant les morts, les démoniaques ne tenaient pas, les légions de démons 

étaient obligées de s’enfuir. Jésus ouvrait les yeux des aveugles.  

Les œuvres du diable étaient détruites. C’était le bouleversement. C’était le tremblement. 

C’était la haine. C’était la lutte à mort dans le royaume invisible. Et puis là, Il leur est livré, 

sans forces, volontaire, complètement dépendant des circonstances qui allaient lui fondre 

dessus. 

Essayez de comprendre ces hiérarchies qui, les unes après les autres, vont foncer sur 

Jésus : 

-1ère raison : 

il faut lui faire payer. Il faut Le faire souffrir. C’est l’expression à ce moment-là de toute cette 

rancœur, de tout cette haine accumulée. Ils avaient souvent voulu mettre la main sur Jésus par 

la lapidation, par toutes sortes de méthodes humaines et ils n’y sont pas arrivés. Mais 

maintenant, Il est là sans forces apparentes, faible dans sa réalité. C’est le moment où Il est 

brisé; Il attaqué spirituellement; Il est attaqué intellectuellement; Il est attaqué moralement; Il 

est attaqué physiquement. Ce n’est pas seulement les coups mais c’est tout la pression de 

l’enfer qui est là ! C’est la haine ! C’est la vengeance ! C’est une puissance de souffrance qui 

est comme un fleuve de haine et de souffrance qui se déverse sur lui à la croix ! 

-2ème raison : 

Mais ça ne s’arrête pas là ! Parce que si Jésus va jusqu’au bout, sa mort va apporter la 

délivrance à tous ceux qui croiraient en Lui ! A ce moment-là tout en faisant payer à Jésus 

toute la souffrance, il y a cette course en avant des principautés les unes après les autres, de 

plus en plus fortes, de plus en plus hiérarchisées; quand les plus petites hiérarchies n’arrivent 



pas à enlever ou à sortir, du cœur ou de la bouche de Jésus, un cri de reniement ou un cri de 

rébellion envers Dieu, elles appellent les autres dominations plus importantes et plus fortes 

qu’elles, au secours. 

Et dominations après dominations, principautés après principautés, ce sont toutes les 

hiérarchies du monde spirituel occulte qui viennent sur Jésus pour le faire tellement souffrir, 

pour qu’Il lâche, pour qu’Il arrête, pour qu’Il n’aille pas jusqu’au bout ! Et quand vous 

entendez  » descends de la croix «  c’était encore une pression !  » Il a sauvé les autres 

«  c’était encore une pression ! Quand nous entendons le cri à la croix  » mon Dieu ! mon 

Dieu ! pourquoi m’as-tu abandonné ! «  C’était encore une pression ! 

Il est livré en pâture aux démons! Il est livré en pâture aux dominations ! Mais plus que cela, 

Il a tout le poids de toute la puissance, de haine, de souffrance, de mal, dans ces dominations, 

dans toute cette construction de rassemblements. En un mot, c’est toute la hiérarchie de 

l’enfer qui s’est unie au dernier moment pour empêcher par la souffrance, Jésus d’aller 

jusqu’au bout, et pour faire sortir au moins de son cœur, au moins de ses lèvres, au 

moins de son regard, au moins de son attitude, un sentiment, une pensée, une parole de 

rébellion, de fuite, de refus. 

Mes amis, c’était terrible à la croix. Pourquoi Jésus a-t-Il vaincu les dominations ? Ce n’était 

pas parce qu’Il était  » le superman rempli du super Saint-Esprit « . Jésus a vaincu par sa 

faiblesse. Parce qu’Il s’est laissé faire. Parce qu’Il a intercédé pour les coupables. Parce que le 

mal qu’on lui faisait, Il l’a surmonté par le bien. Et chaque pression de l’enfer était comme 

une éponge que vous pressez, – une éponge peut être sale et donner de l’eau sale – au 

contraire chaque pression de l’enfer, chaque goutte de sang, chaque expression, chaque 

respiration, n’entraînait pas le péché, la rébellion. Mais chaque pression supplémentaire, 

chaque hiérarchie supplémentaire des démons qui l’attaquaient, engendrait en Jésus une 

dimension spirituelle d’amour supplémentaire. 

En un mot, au lieu d’engendrer le refus, au lieu d’engendrer la haine, au lieu d’engendrer la 

crainte, au lieu d’engendrer la frustration, au lieu d’engendrer l’incompréhension, plus les 

démons agissaient, plus Jésus couvrait cela par un amour de vie supplémentaire. « Semblable 

à une brebis muette devant ceux qui la tondent, Il n’a point ouvert la bouche. Il a été enlevé 

par l’angoisse et le châtiment. » 

Pas un mot, si ce n’est « Père pardonne-leur ! Ils ne savent pas ce qu’ils font. » 

A la croix, les moments ont été terribles. Mes amis des choses se passent dans le monde 

spirituel et nous n’en comprenons pas toujours les rouages. Mais ce que j’aimerais vous dire, 

c’est que d’une hiérarchie après l’autre, Jésus a été le paratonnerre de toute la malédiction. 

Mais au travers de ce combat spirituel où finalement Il triomphait en restant faible, où Il 

triomphait en restant amour, où Il avait tout pour engendrer la haine, au contraire, à la croix 

Jésus met le point sur le  » I  » en ce qui concerne la création d’une humanité nouvelle. 

Lorsque Jésus meurt, Il a construit en Lui, face aux oppositions, face aux trahisons, face à 

l’enfer, Il a créé en Lui une nouvelle humanité. Quand Jésus se relève de la mort, lorsqu’Il 

monte au ciel assis à la droite de Dieu et qu’Il reçoit tout pouvoir dans les cieux sur la terre, 

lorsque le Christ vivant vient en nous, Il nous communique cette humanité nouvelle qui a 

vaincu la haine, qui a vaincu le péché, qui a vaincu Satan, qui a vaincu les dominations, qui a 

vaincu les autorités, qui a vaincu les esprits méchants. La pression qui était sur Lui, par sa 



faiblesse, la faiblesse de Jésus a été plus grande que la force des démons. C’est merveilleux. 

Lorsque nous disons que Jésus a vaincu les démons, rappelons-nous que c’est parce que 

jusqu’au bout, Il est resté dans les sentiments, dans les dispositions, dans la vie qui est une 

folie pour la logique humaine, mais qui est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque 

croit. C’est par son humilité que Jésus a vaincu Satan et l’enfer tout entier. 

Nous avons vu les hommes, le monde visible. Nous venons de voir l’assaut démoniaque. 

Maintenant montons encore plus, dans le monde des anges au service de Dieu. Essayez 

pendant quelques instants d’imaginer les anges qui veulent courir au service de Jésus. Jésus 

n’a-t-Il pas dit à Pierre :  » remets ton épée dans ton fourreau, si je le voulais, mon Père 

m’enverrait une légion d’anges. «   

Essayons de voir le Christ à la croix du haut du ciel. Jésus est à la croix semblable à une 

brebis muette. Il est là. La malédiction est sur Lui. L’abandon de Dieu. Parce qu’au travers de 

ces choses, Dieu permet qu’Il soit livré pour que la malédiction de Dieu tombe sur Lui, pour 

que par ses meurtrissures vous et moi nous soyons guéris. 

Les anges sont là. Il y a des pleurs dans le ciel. Il y a des hurlements. Il y a des appels  » Père, 

permets-nous d’aller à son secours ! «  

Face à ce déferlement de toutes les hiérarchies démoniaques, les anges de Dieu veulent aider 

Jésus ! Mais le bras de la justice se lève et Dieu dit :  » Non. Ne bougez pas ! Il faut qu’Il 

meure pour que les autres puissent avoir la vie! «  Et certainement que l’archange Michel et 

tant d’autres demandent à Dieu la permission d’y aller. Mais le bras de la grâce se lève et dit 

:  » Non. Il faut qu’Il meure innocent pour que la grâce puisse être accordée à tous les 

coupables.  » Mes amis, à la croix ça été terrible ! Mais c’est la puissance de Dieu ! 

 » Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent mais c’est la puissance 

de Dieu pour le salut de quiconque croît. «  

Philippiens 2 : 3 

3 Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité vous fasse 

regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. 

C’est un état de cœur. Nous ne sommes pas des ministères avec des titres. Nous sommes des 

hommes et des femmes qui servent dans l’expression d’un ministère. Nous ne mettons pas 

l’accent sur le ministère, nous mettons l’accent sur le service qu’accomplit ce ministère. Le 

ministère se reconnaît par le service et non pas le service par le ministère. 

Nous retrouvons également cette notion d’humilité dans la famille. Les enfants. «  Honore ton 

père et ta mère afin que tu prolonges tes jours… «  Je pense qu’il y a des enfants, même des 

enfants de chrétiens, qui plus tard pourront recevoir plusieurs onctions d’huile, mais ils 

mourront avant l’âge, car tant qu’il n’y a pas repentance dans leurs comportements envers 

leurs parents… Quand Dieu dit quelque chose, Il le fait.  » Honore tes conducteurs. Honore 

les personnes âgées. Honore les autorités. «   

Et dans notre société de rébellion, parce qu’a été enfantée une société de rébellion, que vous 

retrouvez dans l’église, ces valeurs manquent. A cause du manque d’équilibre, beaucoup se 

sont cassés la figure. Mais ce qui est tragique, c’est qu’ils ne se sont pas seulement cassés la 

figure, mais ils ont fait du mal autour d’eux, et ils ont freiné le Royaume de Dieu. Le 

https://www.emcitv.com/bible/philippiens-2-3.html#3


problème du retour de Jésus-Christ; nous croyons tous que le retour du Seigneur vient, mais 

nous devons savoir que ce retour est retardé par l’état lamentable du peuple de Dieu. Parce 

que Jésus ne va pas venir prendre une église handicapée, une église moribonde. Il veut une 

église sans tâche, ni ride, ni rien de semblable. C’est pour cette raison qu’il faut que le Saint-

Esprit se lève, pour que nous soyons prêts et que notre état attire Jésus. 

 » Tu ne parleras pas mal du chef de ton peuple même si c’est un mauvais chef. «  

Jésus a dit à Pilate :  » Tu n’aurais aucun pouvoir si cela ne t’avait été donné d’en-haut. «  

Notre soumission est exigée par la Parole de Dieu jusqu’au moment où cette soumission aux 

hommes, nous rend insoumis par rapport à Dieu. Dès que la soumission humaine nous oblige 

à désobéir à Dieu, nous devons désobéir aux hommes et obéir à Dieu.  » Jugez vous-mêmes 

s’il vaut mieux obéir aux hommes qu’à Dieu. «  dira Pierre. Tant qu’il n’y a pas contradiction 

entre l’autorité humaine et l’autorité divine, qui que ce soit, nous devons nous soumettre. 

C’est une clé de bénédiction, parce que toute autorité vient de Dieu Romains ch 13. 

Colossiens 3 : 12 

12 Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de 

miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 

Il y a donc une action de notre part. C’est nous qui devons nous revêtir. Il n’est pas dit qu’il 

faut que tu pries pour que Dieu te rende humble ! Il est dit :  » revêts-toi d’humilité !  » C’est 

un geste ! C’est une décision ! C’est un choix que tu fais ! Tu peux partir avec ton orgueil ! Tu 

peux te gonfler ! Même dans ta foi chrétienne ! Mais plus tu montes ! Un jour tu descendras ! 

Mais si tu te revêts toi-même de l’humilité, si tu descends, alors Dieu, Lui-même, t’élèvera au 

temps convenable ! 

Matthieu 5 : 1-10 

1 Voyant la foule, Jésus monta sur la montagne; et, après qu’il se fut assis, ses disciples 

s’approchèrent de lui. 2 Puis, ayant ouvert la bouche, il les enseigna… 

Proverbes 22 : 4 

4 Le fruit de l’humilité, de la crainte de l’Eternel, C’est la richesse, la gloire et la vie. 

Et pour conclure, j’aimerais vous donner quelques exemples pour vous montrer que la marche 

chrétienne n’est pas de la poudre, de la mousse évangélique. Mais que ce qui est important 

c’est notre cœur, parce que Dieu regarde au cœur. Rappelez-vous le choix de David par 

rapport à ces autres frères. 

Le premier point qui m’a marqué pour toujours, c’est le lavage des pieds des frères en 

Afrique. Quand dans mon inconscience d’homme blanc, dans mon inconscience de pasteur, 

de prédicateur, dans mon inconscience de vouloir faire du bien, mon inconscience de vouloir 

servir Dieu et élargir la vision de l’œuvre, lorsque Dieu nous a fait réaliser que finalement au 

fond de nous, il n’y avait pas la vraie humilité et que mon cœur humain était aussi raciste que 

celui des autres.  

Je me rappellerai toujours quand on s’est retrouvé à genoux devant ces amis africains en leur 

demandant pardon pour nous, pour nos pères, pour tout ce que les blancs avaient fait, alors 

que ces hommes, ces femmes étaient là complètement ébahis, choqués par ce qui leur arrivait, 

quand à un moment donné, mon cœur s’est rompu une fois pour toutes, devant ce vieillard qui 
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ressemblait comme deux gouttes d’eau à mon père, et qui m’a pris dans ses bras, et que j’ai 

pleuré pendant je ne sais combien de temps, quelque chose est mort définitivement en moi. 

Je venais de goûter non pas à la puissance de résurrection de Jésus dont nous sommes 

tellement friands, mais je venais de goûter à la puissance de la mort de Jésus en moi. Les deux 

sont nécessaires : puissance de mort et puissance de résurrection. Depuis ce jour-là, je ne vois 

plus un noir, je ne vois plus un blanc, je ne vois plus un pauvre, je ne vois plus un riche, je 

vois une âme à sauver, je vois quelqu’un à pousser dans le service pour Dieu. Parce que Dieu 

veut faire de nous tous un royaume de sacrificateurs pour Dieu son Père. 

Un deuxième point qui m’est resté particulièrement. Un jour, à Bangui lorsque nous étions 

des milliers de personnes au bord du fleuve de l’Ouganda et que nous avions fait une semaine 

d’évangélisation et qu’ensuite nous avons eu quatre cents baptêmes. Les gens entraient dans 

l’eau et tous les anciens étaient là, dans l’eau, en blanc en arc de cercle. Je voyais les gens 

chanter sur le rivage, des chrétiens dans les pirogues qui chantaient, et je voyais des hommes 

porter les paralysés, les handicapés, les gens atteints de poliomyélite, les malades sur leurs 

épaules dans l’eau.  

A ce moment-là le ciel s’est ouvert. A ce moment-là l’onction de Dieu est descendue sur 

nous. Des sœurs africaines ont vu deux énormes anges nous couvrir. A ce moment-là des 

larmes que je ne pouvais pas retenir, ont littéralement jailli des profondeurs de mon être. A 

partir de ce moment-là, je n’ai plus jamais été le même, non pas seulement par ce que j’avais 

vu, mais par l’Esprit qui était là. 

Savez-vous ce que c’est la puissance de la gloire de Dieu, c’est l’humilité de cette gloire. 

Quand l’onction est là, on ne fait plus le malin. Parce que nous sentons que Dieu est humble. 

Dieu est puissant mais Il est humble. Sa puissance a des entrailles d’humilité. Et Dieu agit par 

humilité et non pas par vaine gloire. C’est important de le comprendre. 

Et le troisième point, c’est la résurrection du fils d’un de nos missionnaires. Auparavant 

quand je le prêchais, j’utilisais les biographies des livres pour dire :  » Oui, Jésus ressuscite ! 

«  Je n’avais jamais vu de résurrection au travers de mon propre ministère. Mais ce jour-là 

devant toute une famille, en pleine rue, un gosse mort, de quatre ans, une mère complètement 

choquée, un père qui hurlait, l’enfant mort et nous tous là.  

Et quand après trois fois, nous avions commandé au nom de Jésus :  » Tu reviens à la vie « , 

quand à la troisième fois, alors que le découragement, le doute commençaient à entrer dans 

ma tête, lorsque j’ai eu cette révélation de l’esprit de cet enfant qui était juste au-dessus de lui, 

et lorsque d’une façon inconsciente j’ai commandé :  » Au nom de Jésus tu reviens à la vie ! 

«  Quand j’ai vu cet esprit rentrer en lui, un éclair dans ses yeux, un cri, l’enfant venait de 

revenir à la vie, je voudrais vous dire, jamais je ne pourrai oublier cela. 

Quand vous touchez Dieu comme cela où quand Dieu vous touche, à ce moment-là, c’est fini. 

C’est le sceau de Dieu sur les profondeurs de vos entrailles. Vous êtes un autre homme. 

Quand le surnaturel vous touche vous n’êtes plus le même homme. Rappelons-nous Pierre, 

sur la parole de Jésus il a jeté le filet. Mais quand il a vu le miracle, il est tombé à genoux. 

Nous, nous essayons de convaincre les gens, mais il suffit qu’une personne soit confrontée 

à la manifestation de la puissance de Dieu, à ce moment-là le sentiment de la gloire de 

Dieu est tellement fort que la conviction de péché s’installe.  » Retire-toi de moi, je suis un 

homme pêcheur. «  dira Pierre. 



Quand vous assistez à un miracle, quand il y a une onction du miracle qui se manifeste dans 

un auditoire, à ce moment-là nous sommes humbles parce que nous réalisons que ce n’est pas 

nous, mais que c’est le Seigneur qui agit. A Lui en soit toute la gloire en Jésus-Christ notre 

Seigneur. Amen. 

 


